Carnet de voyage

Chaque mois cette rubrique fera l’objet d’une fiche pédagogique sur le site du magazine.

Objectifs

Il s’agit d’aider l’élève à utiliser les TICE en s’appuyant sur sa curiosité. 

Il s’agit d’approfondir, de vérifier  ou  de compléter une information abordée.

Il s’agit d’apprendre à comprendre un texte qu’on lit en faisant appel à des connaissances extérieures (ou antérieures) et en sachant  prendre de la distance. 

Domaines  scolaires abordés

Suivant les sujets, les domaines disciplinaires abordés peuvent être multiples : géographie, culture, histoire, sciences de la vie, ethnologie…

Classes concernées

Cours moyens, sixième et cinquième

Activité

Deux temps distincts.

Premier temps

Pour le cours moyen il s’agit de demander à un binôme de remplir un questionnaire

en utilisant un ordinateur. Les binômes sont  répartis sur la semaine pour faciliter l’accès  à l’ordinateur de la classe. 

Pour les collégiens il s’agit de remplir ce questionnaire en binôme sur le temps d’étude en allant à la bibliothèque ou hors temps scolaire.

Dans les deux cas les réponses sont apportées en consultant le lien internet proposé. Il s’agit d’habituer les élèves à exploiter des données quand ils se posent des questions.

Les questions  relèvent de trois champs :

· appréhender une notion (la libre circulation des personnes)

· établir un savoir ponctuel pour en  tirer une connaissance (La tour Eiffel)

· aborder un mécanisme ou mettre en relation des données (Ville/campagne)

Second temps

Une séance de synthèse en classe va permettre à l’enseignant d’aborder  un ou plusieurs de ces trois champs en  établissant une discussion à partir des réponses des élèves.  Cette discussion porte toujours sur une question simple : Peut-on voyager librement en Europe et dans le monde ? Pourquoi associer un pays à un monument ? Qu’est-ce qu’une ville ?
Plus que l’étendu de la connaissance abordée il s’agit d’apprendre à questionner et à réfléchir.

Les élèves de cycle 3 et du début du collège ont besoin d’acquérir cette attitude de pensée garante d’une certaine autonomie dans leur apprentissage. Chaque mois ils pourront s’y exercer avec l’aide de l’enseignant.

Lisa découvre la France   – avril 2011 –

Questionnaire

Peut-on voyager librement en Europe et dans le monde ?

Et si, comme Lisa, tu avais envie de faire son voyage en sens inverse, comment ferais-tu pour aller en Australie ? Commence par aller sur le site de l’ambassade de ce pays puis clique sur l’intitulé « préparer votre voyage» situé sur le bandeau à gauche de la première page écran de ce site.
http://www.france.embassy.gov.au/parifrancais/home.html
1 – Quel faut-il posséder comme formulaire administratif pour voyager ?

2 – Qu’est-ce qu’un visa ?

http://fr.wikipedia.org/wiki/Visa_%28document%29
3 – A-t-on besoin d’un visa pour voyager dans l’espace européen et sinon depuis quand ? 

La tour Eiffel 

L’image d’un pays est souvent associée à sa capitale et à un monument qui la symbolise.

La tour Eiffel est le symbole de Paris. 
4 - De quand date-t-elle et était-elle destinée à rester ?

Est-elle le monument payant le plus visitée au monde ?

http://www.tour-eiffel.fr/tout-savoir-sur-la-tour-eiffel/la-tour-eiffel-en-chiffres
5- Quels sont les autres monuments connus ? Cherche dans la liste « Paris » et clique dessus. Quand tu fais circuler la petite main et que tu l’arrêtes sur un des points (un œil pour te faire comprendre qu’il y a quelque chose à visiter) elle se transforme en index pointé et elle te donne le nom des bâtiments. 

http://www.geoguide.fr/capitales_du_monde.aspx

Cherche la tour Eiffel. Quand tu l’as trouvé clique dessus. Une bulle apparaît et tu peux cliquer sur « centrer et zoomer » pour te rapprocher du sol et la voir.

6 - Quelle est la capitale de l’Australie ?

Qu’est-ce qu’ une ville ?



7 - Pour répondre à cette question va sur le site de l’encyclopédie Larousse, puis déroule cette page jusqu’à l’intitulé «  GEOGRAPHIE ». A la droite de ce mot tu vois une petite croix avec le mot « Plan ». Clique dessus : le plan apparaît. Pour connaître la définition d’une ville clique sur l’intitulé «  La forme urbaine »


http://www.larousse.fr/encyclopedie/nom-commun-nom/ville/101703

Reviens au début du texte.
8 - Aujourd’hui combien d’hommes dans le monde vivent-ils dans des villes ?

A quelle époque les villes se sont-elles étendues au point de parler « d’explosion urbaine »?

9 - Quelles sont les principales villes de France et quelles sont les 10 villes de France les plus peuplées ?

http://www.journaldunet.com/management/ville/
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'Une céréale essentielle pour I'alimentation humaine
Le rz et deusiéme oéréale aprs le mais en termes e surfce culfivée (153 Mh en
2004 et de quantité produite (08 Mt en 2004), vec un rendement moyen de 40 tha qui
‘masque d trs importantes disparités (World Rice Statisis, 2005). Cest, en revanche, la
premiéee céréale pour limentaton bunaine. Ellereprésent 1 base e Ialimentation e phus
e 2.5 millards de personnes dans les paysen voie e développement avec des
consommations annueles s importantes dpassan dans cerains paysles 100 kg habitan.
T Asie domine Iconomie du iz avec 90 % des surfaces et de a production qui  sont
concentres, UAmerique Latine et TAfique se partageant Tessentiel des 10 % restants
L rz et avant out e producton d utoconsommation. Les grands pays producteurs
(inde, Chine, Indonésie, Bangladesh, Thailande, Vietnam) sont également es principax
consommatears. s se sufsent désormits  eux-mémes, auss une prt assez minime de
production et lle échangée sur le marché mondial (6 % de a production),essentellement du
fait de quelques pays eros exportateurs (Vietnam, Thailande, Etats-Unis, Inde, Pakistan). Les
exportations concement en particulier s iz aromatiques basmat et tailandis (10 % du
otaD.

Le iz et culfivé dans des milieus rés variés couvrant une large gamme daltitudes et
de latitudes. Cette plante, dorigine agquatique, et done assez exigeante en eau par apport 2
autrescéréales, est surtout caractérisée par ine grande plasticité vis-i-vi de ses conditions
dalimentation hydrique (Planche photo n°1). Cest sur ce poin que e fondent a plupart des
classification des types de rizicultures (Courtois, 1998) -

- Riziculture imiguée, endiguée, avec parfaite maitrise de Ieau (apport comme refraf) qui
‘occupe 53 % des surfaces.

- Rizicultue inondée, endiguée, sans maitrise de Iean qui peut étre subdivisée en plusieurs
catégoriesen fonction des risques plus ou moins élevés de sécheresse etiou de submersion et
de la hauteur dean dans la parcelle. Ce type de riziculture représente 25 % des surfaces.

- Rizicultue pluviale dont Ialimentation bycirique dépend uniquement de la phuviomerie
(tzicultue pluviale stricte) ou de la présence d'me nappe éventuelle (riziculture de nappe).
Ce type de riziculture eprésente 13 % des surfaces en Asie mais respectivement 60 et 15 %
en Afrique et en Amérique Latine.

- Riziculture flottant, qui uita crue des grands fleuves, occupant 9 % des surfaces.

Les rendements sameliorent avec la maitise de Ieau mais les coits daménagement
des riziéres augmentent en parallele. La riziculfre iviguée permet une intensification de la
culture (double voire triple culture anmuele) et une dimintion appréciable des aléas de:
culture garantissan des rendements éevés (6 Uha en saison des pluies et jusqua 10 tha en
saison seche). Les variétés trés productives et les tiz hybrides F1 sont pivilégiés dans ce
contexte. La cultue pluviale, en revanche, ne demande aucun aménagement partiulier mais
‘comporte plus e risques, notamment en cas e sécheresse. La production st répartic que
surun seul cycle e culture et es rendements sont plus faibles et phus variables (ente 15 tha
€t45 tha). Les variétés rustiques sont alors privilégiées.

* Co document 2 éé i comma complémen e Fablcation 3 Disge e Recberches.
Ctation: 3. ot (2007) Unebrvs histoe d iz ot e som smaloration stique. Ciad, Frnce, 13





[image: image2.png]i
Rricalfurdinondée

3. Riziculture pluviale

istence riz pluvial et riz
dans la méme toposéquern

A Rizicuttare flottante)
Planche photo r°l: Différents
types de riziculture

(Protos 1.2 8 Courtis photos 34,5 6.
Tréoa)




[image: image3.png]Historique de I'amélioration génétique du riz.

Les premiéres staions damelioration variétae du riz on éé établies au début du
XXeme siécle en Chine, en Inde et au Japon (Klsh, 1987). Les acivité qui y étaient
‘canduites concernaient surtout la sélection massale au sein de populations mais quelques
ybridations ont éé ralisées, sans grand impact jusqu a fin des années 50.

Un saut qualitatif du potentiel de rendement : la révolution verte

Le potentiel génétique a fait un bond exceptionnel  1a fin des amnées 50 avec la
‘découverte dun mutant naturel semi-nain, Dee-geo-woo-gen, qui a té depuis trés largement
uiilisé comme donneur de semi-nanisme. La mutation concernai l géne sd qui code pour
‘une gibbérelline-oxydase (Sasal et al, 2002). En 1956, les sélectionneurs de Taiwan créent la
‘variété Taichung Native 1 qui sera uilisée comme parent par ls sélectionneurs de ITRRI
(établi aux Philippines en 1960) pour produire IRS, vulgarisée en 1966. A Iépoque, le
‘principal objecti des programmes de sélection étit Iamelioration des rendements pour 12
rizicultue iriguée. Les variétés traditionnelles de riziculture iriguée étaent peu productivs,
‘méme et surtout en conditions de bonne fertilit, du fat de leur grande talle et de leur
sensibilits 2 1a verse, d tiges fragiles, dun tallage abondant mais peu fertle. Les variétés
‘semi-naines résistent beaucoup mieux 3 1 verse, ont moins de talles improductives, ont un
‘bonne réponse aux engrais et un meilleur indice de récole. Leur productivité est de 233 fois
plus €levée que celle des variété traditionnelles. Ces variétés ont été immédiatement adoptées
par les paysans et couvrent désormais lessentiel des surfaces consacrées  Ia iziculfure
‘Limpact de a révolution verte est di 3 um changement de varité mais également 3
Tadoption par les paysans de techniques culturales permettant de valoriser le potentiel e
rendement de ces variétés semi-naines. Certain évaluent 3 50% a part due 3 lamélioration
‘énétique dans Iamélioration elobale de 1a productivité R. Phillips, comm personnelle).
"Les variétés issues de L évolution verte sont toutes de type indica sous le tropiques.
et de type japonica dans les zones tempérées. Les tentatives diexploitation des croisements
indica x japonica se sont avérées peu fructueuses, cantonnant pour longtemps les stratégies
damelioration du iz 2uX croisements T roUPes.




